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UN DÉMENTI 
M. Bontoux donne le plus for-

mel démenti à 1' " Avant-Garde " 

et au " Petit Provençal ". M. Ga-

bert correspondant de ces deux 

feuilles prend ses désirs pour des 

réalités. 

Le brandon de discorde n'est 

pas M. Bontoux, mais bien lui 

Gabeft qui n'a pas deux électeurs 

derrière lui. 

M. Bontoux répète qu'en sa 

qualité de fonctionnaire il a du 

demander à qui de droit l'autori-

sation de se présenter. Il attend 

le résultat de sa demande pour 

commencer sa campagne. 

M Bontoux engage vivement 

ses amis de n'accueillir qu'avec 

les plus expresses réserves les 

communications du Petit Pro-

vençal et de l'Avant-Garde. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

La copie de la Chronique Electorale 

de cette semaine nous a été remise trop 

tard pour pouvoir être insérée dans ce 

numéro. 

•H3H-

Congrès. — Les délégués des com-

munes de l'arrondissement ne s'étant 

pas trouvés en nombre suffisant, dans 

la réunion de dimanche dernier pour 

prendre des dispositions utiles, se sont 

ajournés à quinzaine après avoir nommé 

un bureau provisoire ainsi composé : 

MM. Thélène, maire, président ; Asses-

seurs : Mouranchon et Heyriès ; Secré-

taire E. Chauvin. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

YI 

qu'allait exécuter la maîtrise au grand com-

plet1, c'est-à-dire avec l'adjonction des voix 

d'hommes, ténors et basses, donl panie 

recrutée parmi les « artisies » de théâtre et 

de concerts. 

Presque tous les instrumentistes étaient 

déjà à leur poste, devant leurs pupitres. 

Ils procédaient à l'importante opération de 

l'accord définitif à donner à leurs instru-

ments. 

Ce n'était pas, comme au théâtre, ces fu-

sées de gammes, ces bribes de ritournelles 

que l'on connait pour en avoir été auditeur, 

cette bouillabaisse de sons qui donne au 

profane l'impression d'un charivari et fait 

grand honneur à la délicatesse d'ouïe des 

musiciens, parvenant à percevoir la justesse 

LE PROCÈS ZOLA 
CARTE A PAYER 

M. Zola a été, comme on le 

sait, condamné : 1° à un an de 
prison; 2° à 3,000 francs d'amen-
de ; 3° aux frais du procès. A 

combien exactement s'élèvent 
ces frais, dont, sous réserve de 
cassation, M. Zola est débiteur 
envers le Trésor, pour le recou-

vrement desquels existe la con-
trainte par corps ? Liquidés hier 
ces frais se montent à 104 francs 

seulement pour les quinze au-
diences, et cette somme peu éle-
vée eût été encore moindre si le 
docteu r Socquet n'a vait été char-
gé par la Cour, sur la demande 
de la défense, d'aller examiner 
l'état de santé de M MÛ de Bou-

lancy. L'honorable médecin ex-
pert a touché 46 francs d'hono-
raires. 

Est-ce à dire maintenant que, 
pour M. Zola, la totalité des 

frais du procès nê s'élève qu'à 
ces 104 francs, dus au Trésor? 

Non, car l'auteui de YAsso?n~ 
moir a, de son initiative pri-
vée, notifié des pièces au Par-

quet et cité des témoins. Ces 
frais à côté, et voluptuaires, si 
l'on peut ainsi parler, sont les 
suivants : 1° 3,000 francs pour 
frais d'enregistrement et de 

timbre des pièces notifiées au 
procureur général ; 2° 450 fr. 

tant pour frais de notification 
que pour ceux He citation à té-
moin. En somme : frais de..prô-| 
cès proprement dits, 104 francs; 

frais voluptuaires, 3,450 francs. 
Total : 3,554 francs. 11 faut ajou-

d'un son au milieu de cet enchevêtrement 

de sonorités. 

Vu la sainteté du lieu, on opérait discrè-

tement, timidement, presque D'ailleurs, 

nous l'avons indique d'un root, il ne s'agis-

sait que de s'assurer finalement si l'accord 

étal li primitivement dans la « sacristie des 

artistes » ne s'était pas modifié. 

Les chœurs D 'étaient pas encore au com-

plet ; quelques places restaient vides. Nous 

aurions trouvé parmi les retardataires nos 

deux amis, Polydore et Hippolyte. Ils n'é-

taient pas bien loin d'ailleurs. Ils venaient 

de pénétrer dans le « couloir » qui donne 

accès dans l'église, par la rue Montmartre, 

tout à côté du légendaire poste des Halles, 

occupé maintenant par les « municipaux ». 

— Voyons, Hippolyte, pas de blagues. Tu 

recules au moment de franchir le rubicon. 

Sapristi, ce n'est pas bien. Je ne te croyais 

ni si peu reconnaissant, ni si poule mouil-

lée. Est-ce la timidité? Voyons, explique-

oi. Tu t'arrêtes encore. .. Tu ne veux pas 

répondre. 

— Je t'ai dit tout ce que j'avais à te dire. 

— Non, mordieu, non. Il ne me suffit pas 

de savoir que tu ne veux plus. J'ai le droit 

de savoir pourquoi. 

ter à ce total l'amende, les ho-

noraires; les indemnités aux 
sténographes, etc. Au total, c'est 
bien une trentaine de mille fr. 
qu'ii aura' coûté. 

L. M. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Prairies Artificielles 

Les prairies artificielles occupent une 

place de premier ordr e au point de vue 

de l'alimentation des animaux de la fer-

me. La luzerne, le sainfoin, le trèfle et 

les vesces, au lien d'épuiser le soi 1 en 

substances azotées comme les prairies 

à base de graminées, l'enrichissent" au 

contraire., vivant aux dépens de l'azote 

atmosphérique: les légumineuses peu-

vent être rangées au nombre des plantes 

améliorantes. Elles sont d'ailleurs indi-

quées pour la pratique si recommanda-

ble des engrais verts : avec un peu de 

potasse et d'acide phosphorique on favo-

rise leur croissance rapide et abondante, 

et l'on restitue ensuite le tout par un 

labour avec, en plus, l'azote pris à l'air. 

On sème généralement au printemps 

dans une céréale, sur une terre labourée 

très profondément, que l'on devra fumer 

abondamment. On épandra, au moins, 

600 kilos de Scories Thomas et, en terre 

tzès légère, pauvre en potasse, la même 

j quantité de kaïnite. 

Une luzerne bien soignée peut durer 

de longues années : il faut, pour cela, 

chaque année au printemps, herser vi-

goureusement la luzernièrè e,n chargeant 

la herse qui ne lui fait aucun mal, au 

contraire !... 

Avant le hersage, on épandra sur 

toute la surface 300 à 400 kilos desco-' 

ries et, s'il y a lieu, quantité égale de 

kaïnite. On verra ainsi, grâce aux sco-

ries, l'oseille sauvage disparaître rapide-

ment, ainsi que les autres mauvaises 

herbes, la luzerne croître avec vigueur, 

donner des toufles abondantes, fortes et 

hautes. Non seulement la récolte sera 

J'ai dit « timidité » tout à l'heure. Tu es 

habitué pôurtant. 

— Evidemment. .. 

— Laisse moi donc achever. Que le diable 

t'emporte avec ta manie de me couper la 

parule avant de savoir tout ce que tu dois 

savoir tt pour me répondre dés mots qui ne 

signifient rien., qui ne concluent pas. 

— Parle. 

— Je disais donc: Tu es habitué; là-

bas, chez nous, c'était bien plus terrible. 

Ici, tu entres avec moi incognito, par la pe-

tite porte, c'est le cas de le dire ; la sacris-

tie à traverser, quelques mètres de bas cô-

tés à franchir ; quelques mètres dans le 

chœur ; je t'encastre parmi les ténors, et, 

humble violette, tu deviens une unité per-

due dans une masse. Personne que les voi-

sins ne s'occupe de loi. 

Que sera ce alors quand il te faudra, 

comme moi, paraître en scène, avec les figu-

rants, ou, qui sait'' plus tard, tout seul 

avec un bout de rôle, ou même, encore qui 

sait? avec un vrai rôle. 

— Eh bien, voilà précisément, mon bon, 

mon bien cher Polydore, fit Hippolyte, en 

s'arrétant avec la manifeste intention de ne 

pas faire un pas de plus. 

triplée, mais la valeur du fourrage obte-

nu sera fort augmentée et par suite le 

bétail no pourra que profiter de cette 

fumure rationnelle. 

Un Souvenir du Panama 

C'était sous le président Grévy, Cor-

nélius Herz allait présenter M. Charles 

de Lesseps au Président de la Répu-

blique, à Mont-sous-Vaudrey, pour lui 

parler de l'entreprise du Panama. 

Pendant le trajet. Cornélius Herz, qui 

connaissait les habitudes familiales de 

M. Grévy, fit allusion aux petits cadeaux 

que tout nouveau venu était dans l'usage 

d'offrir aux enfants de M. Wilson. 

— Tenez, disait-il, en montrant à M. 

Charles de Lesseps quelques joujoux 

qu'il avait dans sa valise, vous donnerez 

.cela aux enfants en, arrivant et cela vous 

posera bien tout de suite dans l'esprit de 

la maison. J'ai, de mon côté, quelques 

cigares que j'offrirai au président. 

On arrive au château. Après les com-

pliments d'usage. Cornélius Herz, le sou-

rire aux lèvres, offre au Président de la 

République les cigares qu'il avait appor-

tés pour lui. 

—Ce sont des cigares de contrebande, 

ils sont excellents, dit-il aves un cligne-

ment d'yeux, voulez-vous me permettre 

de vous les offrir ? Vous pourrez juger 

de leur valeur. 

M. Grévy accepte en remerciant, va 

porter le paquet de cigares exquis dans 

une armoire et en rapportant un autre 

paquet de cigares à deux sous, celte 

fois, en offre galamment quelques-uns 

' à ces hôtes. 

Tous commentaires seraient superflus 

ÉCHO de BRE TA GNE 

D'un de nos correspondants : 

C'est det /Campel, par Maure de Bretagne 

(Ile-et-Vilaine) que m'arrive l'intéressant récit 

qui va suivre. 

Il m'est fait par M"' Angfele Bourré, et je 

changerai peu de chose à. sa lettre pleine d'une 

simple et touchante reconnaissance.. 

La santé de M"' Bourré, bonne jusqu'alors, 

avait été terriblement éprouvée dans l'espace 

de deux mois. Subitement tombée malade, elle 

avait nassè par toutes les phases d'une maladie 

grave. Ses couleurs avaient disparu, la fraicheur 

— Quoi, voilà ? Cette fois lu m'épates et 

tu m'inquiètes... sérieusement. 

— A ton tour, laisse moi parler à mon 

aise. Le théâtre m'effraie, ne me plait aucu-

nement. Or je vois bien que l'église toute 

seule ne me procurera pas des ressources 

suffisantes, qu'elle ne sera en tout cas, for-

cément, que le chemin vers le théâtre. 

— C'est tout? 

— Non, il y a encore autre chose, je 

sens, je suis sûr. absolument sûr que je 

ferai fiasco. Ce n'est pas la peine de tenter 

l'aventure. 

— C'est bien tout, cette fois ? 

— Ce n'est p- s suffisant ? 

— Nigaud, ingrat, malotru, poule mouil-

lée. Occupez-vous donc de faire le bonheur 

de pareils bélitres. 

Les cloches faisaient entendre les der-

niers tintements qui succèdent à la sonnerie 

en volée. Dans quelques minutes la cérémo-

nie allait commencer. 

Polydore empoigna vigoureusement son 

camarade par le bras. Quelques minutes 

après, l'un et l'autre avaient grossi la pha-

lange musicale. 

A suivre 

© VILLE DE SISTERON



de son visage avait fait place à un teint pâle, le 

feu de ses yeux s'était éteint. Des points de coté 

violents, des douleurs partout le corps, de fré-

quentes palpitations du cœur, des névralgies 

constantes lui rendaient la vie intolérable. L'a-

némie faisait chez elle des ravages lerriliants 

et tout cela en deux mois. La malheureuse ne 

savait plus où. donner de la tête. Malgré les 

médicaments qui lui avaient été ordonnés, son 

état ne s'était pas amélioré et elle se croyait 

perdue, quand on l'engagea à employer des 

Pilules Pink pour personnes pâles du Docteur 
■Williams. 

Sans hésiter, «lie suivit le traitement indiqué 

pour l'emploi de ces pilules et voici le résultat 

qu'elle annonce : 

Je vous demande pardon, écrit-elle, de ne 

pas vous avoir fait conuattre plus tôt les heu-

reux effets qu'ont produit sur moi les Pilules 

Pink ; mais j'ai préféré attendre pour être sûre 

qu'ils étaient durables. Dès le premier moment 

j'ai ressenti un mieux considérable et chaque 

jour je voyais tous mes maux disparaître l'un 

après l'autre. La guèrison a été presque aussi 

subite que l'ont été les progrés du mal, mes 

points de côté, mes douleurs, mes névralgies, 

mes palpitations, tout cela s'en allait comme 

par enchantement.. Ce n'est plus qu'un rêve 

ou plutôt le souvenir d'un cauchemar. 

Aujourd'hui, j'ai retrouvé avec mes couleurs 

un vaillant et profitable appétit. Mon sang est 

régénéré. La grande anémie, suivie de tous les 

accidents qui se produisent en général chez les 

femmes, a disparu entièrement. Je ne puis trou-

ver assez d'expressions pour vous témoigner 

ma reconnaissance qui est pour vous sans bor-

nes. Je suis tellement heureuse davoir recou-

. vrè la santé que je ne saurais trop parler de 

vos pilules et vous autoriser à dire partout la 

guèrison dont elles sont l'unique cause. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie lo-

comotrice, rhumatisme, sciatique, névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de tête, névroses, 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur du 

sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 

de belles couleurs aux teints pâles, agissent 

dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 

femme et produisent sur les hommes une ac-

tion efficace contre toutes les maladies causées 

par le surmènage physique et mental et par 

les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C" (pharmacien de 1™ classe) 3, Cité 

Trèvise, Paris, â 3 fr. 50 la botte ou 17 fr. 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉQIONALE 

SISTERON 

Platanes. — On nous prie, de signa-

ler à qui de droit, l'état broussailleux 

dans lequel se trouvent les platanes qui 

ornent nos promenades et la place de la 

Mairie. Par négligence ou par oubli, 

ces arbres n'ont pas été taillés depuis 

plusieurs années. 

•H? 

Notaire. — Par décret en date du \9 

Février 1898, M. Louis Suquet, fils de 

notre ancien député M. H. Suquet, est 

nommé notaire à la résidence de .Digne 

en remplacement de M. Audibeit, dé-

missionnaire en sa faveur. 

Nouveau Journal. — Le 1" nu-

méro du Parti Agraire des Alpes, jour-

nal créé pour soutenir la candidature de 

M. le Comte d'Hugues a paru le 17 fé-

vrier, illustré du portrait de son candi-

dat. 

Betteraves à Sucre. — Voici le 

moment pour les cultivateurs de songer 

à faire les semis de Betteraves à sucre. 

Cette culture qui ne date chez nous que 

de l'an dernier parait devoir donner des 

résultats appréciables d'autant que, 

cette année, des modifications très avan-

tageuses pour les cultivateurs ont été 

introduites par la Société. En effet, la 

sucretie de Laudun l'Ardoise, a augmen-

té de 1 fr. le prix de l'an dernier par 

mille kilogs de betteraves. De plus, en 

cas de hausse des sucres, les produc-

teurs de betteraves participeront à cette 

hausse jusqu'à concurrence de 5 fr. par 

mille kil. sans être touché par la baisse. 

Enfin la Société a pris à sa charge lf. 70 

du transport des betteraves et le prix du 

transport de la tare. 

Nous croyons que nos cultivateurs 

seraient bien inspirés d'ajouter cette 

production aux autres ressources qu'ils 

retirent du sol. La culture des betteraves 

à sucre a l'immense avantage pour nos 

pays qu'elle doit être faites au sec. 

Les personnes qui désirent souscrire 

n'auront qu'à s'adresser à M. Marneffe 

à Sisteron. 

Avis Important. — Les réservistes 

et territoriaux de toutes armes et de 

toutes classes, sont prévenus qu'à par-

tir du 20 mars et aux dates qui seront 

portées à leur connaissance par les 

journaux, ils présenteront leur livret à 

la gendarmerie de leur domicile ou de 

leur résidence déclarée pour échange du 
fascicule. 

Ceux qui se trouvent actuellement 

absent de leur domicile ou de leur rési-

dence régulière se présenteront sans 

délai à la gendarmerie de leur nouvelle 

résidence pour y faire la déclaration lé-

gale. 

< fr-
Café- Glacier. — Demain dimanche 

réouverture du Grand Café Glacier (ave-

nue de la gare) tenu par M"' ALINE 

CLÉMENT. — Liq ueurs de Marque. 

La Médaille de 1870. — Appel 

aux Anciens Combattants. — Nous 

prions tous nos camarades qui n'ont pas 

signé en 1895 la pétition pour la reven-

dication de la Médaille du Souvenir et 

de l'Espérance (votée par la Chambre 

des députés, le 25 janvier 1898), de faire 

parvenir de suite leurs noms et adresse 

à M. Achille Moch, président du Comité 

central de l'Union des Comités des an-

ciens combattants de 1870-71 de France, 

d'Algérie d'Alsace-Lorraine et des Colo-

nies, 7, rue Geoffroy-Marie, à Paris 

■*%fr-

Mi-Carême. — Le bal masqué de 

la mi-Carême aura lieu le 13 couranti 

au restaurant Donzion. 

P-L-M. — A l'occasion des Régates 

Internationales de Cannes et de Nice, du 

Tir aux pigeons de Monaco et des Vacan-

ces de Pâques, la Compagnie délivrera 

à Lyon, Saint Etienne et Grenoble, du 

2 Mars au 12 Avril, des billets d'aller et 

retour, en l
ra
 classe, valables pendant 

20 jours. 

Lyon, vià Valence, Marseille : Cannes 

91 fr. 50, Nice 96,75, Menton 100,80. 

Saint-Etienne, vià Lyon, Marseille, 

Cannes 101,15, Nice 106,35, M. 110,55. 

Vià Chasse, Marseille, Cannes 94,75, 

Nice 99,95, Menton 104. 

Grenoble, vià Aix, Marseille, Cannes 

83,65 Nice, 88,85, Menton 93,05. 

Vià Valence, Marseille, Cannes 90,20, 

Nice 95,40, Menton 99,45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés, à Lyon, à la gare de Lyon-

Perrache et dans les agences spéciales, 

à Saint-Etienne et Grenoble, à la gare. 

•»6 fr-

P.-L.-M. — A l'occasion des Régates 

Internationales de Cannes et de Nice, du 

Tir aux Pigeons de Monaco et des Va -

cances de Pâques la Compagnie délivre-

ra à Nevers, du 2 Mars an 12 Avril, des 

billets d'aller et retour, en l
r
" classe, 

valables pendant 20 jours. 

Viâ Clermont-Ferrand, Nimes, Mar-

seille : Cannes, 131 fr. 90, Nice 137,10, 

Menton 141,30. 

Viâ Saint-Germain des Fossés, Lyon, 

Marseille : Cannes 134,25, Nice 139,45, 

Menton, 143.45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à la gare de Nevers. 

< fr-
L'Anémie Urbaine. — De savants 

physiologistes ont constaté que le nom-

bre des globules rouges du sang est 

moins considérable chez les habitants 

des villes que chez ceux des campagnes. 

Or, il vient d'être fait dans un hôpital de 

Paris une très curieuse expérience. On y 

avait apporté, le même jour, deux ou-

vriers victimes d'accidents du travail, 

l'un habitant la banlieue, l'autre un des 

faubourgs les plus populeux de la capi-

tale. "On constata avec étonnement que 

l'habitant de la ville avait dans le sang 

plus de globules rouges que l'habitant 

de la banlieue. L'ouvrier parisien, inter-

rongé sur son régime, déclara qu'il ne 

prenait, en fait d'apéritif, que de l'ab-

sinthe oxigénée Cusenier, et les méde-

cins demeurèrent convaincus que c'est 

à cet agent tonique et vivifiant que le 

blessé devait le nombre considérable de 

ses globules sanguins. 

L'Exposition de Lyon. — Les tra-

vaux d'installation de l'exposition inter-

nationale du commerce, de l'art indus-

triel et des inventions nouvelles qui doit 

avoir lieu à Lyon (de mars à mai 1898), 

sont poussés avec activité. 

Les vastes salles et dépendances de 

l'ancienne Brasserie Nationale du Cours 

Lafayette, 136, auront un aspect admi-

rablement beau et d'un gont artistique. 

11 est question d'adjoindre à cette 

exposition, une exposition spéciale d'A-

cétylène et d'Automobile qui serait 

organisée par un comité Lyonnais. L'i-

dée est très bonne. A cela ne manque-

rait pas un grand nombre d'étrangers 

dans notre ville. 

Le succès de l'exposition est d'ailleurs 

assuré ; la section étrangère sera im-

portante. Les négociants, industriels et 

propriétaires de vignobles, qui désirent 

se faire inscrirent doivent s'adresser 

sans retard au siège de l'Exposition où 

à M. Barde, commissaire général, rue 

Boileau, 90, à Lyon. 

-)o(-

ÉT AT - CIVIL 

du au 25 4 Mars 1898 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Entre : Bouchet Louis-Paul et M u " Ail-

lattd Antonia-Marie-Louise. 

Entre: Chabert Léon -François, tein-

turier et Mlle Moutte Madeleine-Léonie. 

Entre : Reynaud Louis-François Bap-

tistin, cultivateur, et Mlle Justet Louise-

; Alix, 

DÉCÈS 

Nevière Rosalie, Veuve Charbonnel, à 

l'hôpital. 

Silvestre Marguerite-Agathe, Veuve 

Oran, 60 ans, rue droite. 

Maurel François, berger, 90 ans. 

Mots de la Fin. — Une belle-mère 

poursuit son gendre devant le juge de 

paix en lui reppochant de l'avoir quali-

fiée de «chameau.» 

Le magistrat inflige au gendre une lé-

gère amende, 

Alors se tournant vers le magistrat : 

— Ainsi on n'a pas le droit d'appeler 

sa belle-mère chameau ? 

— Naturellement, et c'est même pour 

cela quejevhms de vous condamner. 

— Et a-t-on le droit d'nppJôr un cha-

meau : Madame ? 

Le juge de paix, interloqué, hésite , 

puis, sans plus de conviction ; 

— Evidemment ! 

— Merci, répond notre gendre, et, se 

tournant aussitôt vers la plaignante : 

— Madame, j'ai l'honneur de vous 

saluer ! 

Le juge a compris trop tard. 

-o)(o-

L'intrépide Explorateur X... après 15 

mois d'absence, trouve au foyer conju-

gal un bébé qu'il n'avait point laissé. 

— Misérable! hurle-t-il à sa femme, 

tu m'as trompé... 

— Pitié
 1

 implore la malheureuse.. Re-

garde comme il te ressemble... 

— C'est vrai ! 

Alors, elle tout en larmes : 

— Tu vois... J'ai pensé à toi ! 

Si arche il 

du 3 Mars 

' A i 

1898 

Bœufs limousins 1 37 a 1 40 
— Gris 1 25 à 1 32 
— d'Afrique » »» à » » » 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 55 à 1 62 
— de Barcelonnette 1 36 à 1 43 
— de Gap 1 43 à 1 50 

Moutons Africains t és. 1 50 à 1 53 
— arrivage. * » 0 à » » » 

— Monténégro »» à 9 »» 

— Espagnols à » »» 
— Métis » » » à » » 

— Réserve »» à » » 

Une heureuse combinaison 

En démontrant les avantages que l'Emul-

sion Scott possède sur toutes les prépara-

tions à base d'huile de foie de Morue, il nous 

arrive fréquemment de négliger loute l'im-

portance du rôle que jouent les hypophos-

phites de chaux et de soude si intimément 

combinés dans cette précieuse préparation. 

Les hypophosphites aident la digestion nou-

rrissent les os, ^stimulent et purifient les 

nerfs, sustentent le cerveau. L'heureuse 

combinaison qui consiste dans l'association 

de l'huile de foie de morue aux hypophos-

phites, sous forme d'Emulsion Scott le remè-

de idéal de toutes les maladies constitution-

nelles qui ont pour origine des vices ou de la 

pauvreté du sang. Parmi ces maladies, il 

faut citer : la phtisie, la scrofule, le rachitis-

me, l'anémie, les tumeurs, eto, et<; Dans 

ces maladies et par conséquent dans tous les 

cas où les formes vitales se trouvent amoin-

dries, l'Emulsion Scott est le meilleur re-

constituant, ses effets se repercutant dans 

tout l'organisme, produisant du sang riche, 

des chairs fraîches et saines, de la force et 

de la vitalité, Elle est du reste préconisée 

par nos plus éminants médecins. 

En vente chez J. Delouche, ph
n

, 2 place 

Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi. 

Des preuves 
Entassez documents, dossiers sur expertises 

Vous ne prouverez pas que le Congo Vamier 

N'ait pas la pâte pure et les senteurs 

[exquises, 
Et ne soit des savons le plus fin, le premier. 

Raoul Spinardi, au parfumeur parisien 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 2 Ears 1898. 

La liquidation s'opère dans d'excellentes 

conditions et de nombreux achats en remploi 

de capitaux inactils font remonter les cours. 

Le 3 % est à 103,05 ; le 3 1/2 % à 107.05. 

Les établissements de crédit sont toujours 

bien traités : Le CREDIT FONCIER à 566, 

le COMPTOIR NATIONAL d'ESOOMPTÊ 

à 584. Le CREDIT LYONNAIS, qui conti-

nue son mouvement de hausse à 863, propo-

sera à l'assemblée générale la distribution 

d'un dividende de 40 francs r>ar action pa-

yable : 17,50 le 25 mars et 22,50 le 25 sep-

tembre 1898. Les bénéfices de 1897 s'élèvent 

à 20.010.521,50 et avec des réserves d'exer-

cices antérieurs de 3 576.375 à 23.586.896,50 

La SOCIETE GENERALE est invariable 
à 545 francs. 

Action BEC AUER 715. j 

L'action l'INCROYABLE est invariable à 

196 fr. On traite l'action de la Compagnie 

des Grandes Ardoisières Angevines à 140 f. 

Obligations de la Compagnie de voitures 
l'Urbaine 420 fr. 

La Banque de Paris et des Pays-Bas re-

çoit de nombreuses demandes d'actions de 

la Société de Construction de Matériel de 

Chemins de fer du Haut-Volga de 645 à 
650 fr. 

Nous ne saurions trop répéter que c'est 

exposer grandement ses capitaux i ,ue de les 

employer en achats d'obligations de la Com-

pagnie des Chemins de fer Ethiopiens, car 

en cas d'accident les obligataires subiraient 

une perte totale, les apports étant plus qu'e-

xagérés. Et l'intérêt offert n'est du reste que 

de 3 0/o c'est-a-dire sensiblement le même 

que celui donné par nos valeurs de Chemins 
de Fer Français. 

Nos CHEMINS DE FER sont très animés. 

LA CUISLMËRE^DU FOYER 
Il vient de paraître dans l'élégant for-

mat de la Nouvelle Collection Illustrée 

à 20 centimes, édition jaune, imprimée 

en caractères forts, le seul livre de cui-

sine lisible pour tous, vraiment utile et 
indispensable. 

La Cuisinière du Foyer est le seul 

résumé pratique de tous les éléments de 

la science de la cuisine et de la table. 

Toutes les recettes de ce précieux recueil 

ordinaire y sont résumées avec une clar-

té inconnue aux ouvrages de ce genre 

qui sont presque toujours des conseil-

lers inutiles, dont le langage incompré-

hensible décourage les meilleures vo-
lontés. 

La Cuisinière du Foyer, est illus-

trée et en vente partout au prix incroya-

ble de 20 centimes; c'est-à-dire à la 
portée de tout le monde. 

Chez les Editeurs DIDIER et MÉRICANT 

1, rue du Pont-de-Lodi, Paris. J>aris 

Franco par la poste 30 centimes. 

UN MONSIEUR rft; 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même après avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréoiera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, a Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 
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Etude de Me A. BASSAC, 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le DIMANCHE VINGT MARS 

mil huit cent quatre vingt -dix-huit, 

à deux heures après-midi, à Sisteron 

en l'étude et par le ministère de Me 

BASSAC, notaire, il sera procédé à 

la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné, appartenant à M. Marius 

GIRARD, tailleur de pierres â Sis-

teron. 

DÉSIGNATION 

Toute une partie de maison sise à 

Sisteron, rue Droite et de la Coste, 

confrontant les dites rues, Madame 

Zazira et Messieurs Meisson et Fabre 

Cette maison se compose d 'un deu-

xième et troisième étage sut le de-

vant et le d rrière, avec entrée sur la 

rue de la Coste, où elle forme rez-de-

chaussée avec petite écurie et cave 

et au-dessus galetas et grenier à foin. 

Mise à prix : Trois mille francs, 

ci H, 000 fiancs. 

Pour tous renseignements et môme 

traiter de gré a gré avant les enchè-

res, s'adresser à M 8 BASSAC, dépo-

sitaire du cahier des charges et des 

titres de propriété. 

Pour extrait : 

A. BAsSAC. 

DIDIER ET MÉRICANT 
EDITEURS 

Pans, 1, Rue du Pont de Lodi, 

Afin de répondre à la demande de nombre 

de nos lecteurs, nous publions le Catalogue 

complet des ouvrages déjà parus dans la 

charmante édition jaune de la Nouvelle col-

lection Illustrée à '20 centimes le volume : 

1. AMOUR D'ENFANT, par Jules Mary. 

2. LA JEUNE SIBERIENNE, par X. de 

Maistre. 

3. BONHEUR BRISÉ, par A. Duchatelle. 

4. PECHES ROSES, par Charles Aubert. 

5. L'EPREUVE, par Charles Deslys. 

6. AUTOUR DE LA GAMELLE, par L. 

Marville. 

7. AUTOUR DE LA LUNE DE MIEL, par 

Paul Pansolle. 

8. PETITS PÉCHÉS, par Charles Monselet. 

9. L'INGENU, roman de Voltaire. 

10. LES AMOURS DE JEANNETTE, par 

L. Marville. 

1 1. UN JOUR D'ANGOISSE, par P. Ginisty 

12. ROSE-CLAIRE, par L. Marville. 

13 COEUS D'ELITE, par E. Moret. 

14. LES FEMMES QUI AIMENT, par For-

tunio. 

15-16. MANON LESCAULT, (2 vol ) par 

l'abbé Prévost. 

17. CONTES ET NOUVELLES, LaFontnine 

18. LE BOULET D'OR, par Jules Mary. 

19. L'EVENTAIL ROUGE, par L. Marville. 

20. LES DEUX BOUVIERS, par Walter 
Scott. 

21. LA DOT DE STTZETTE. par Fiévée. 

22. A BRULER, par J. Lermina. 

23. ZADIG, par Voltaire. 

24. CONTES et NOUVELLES, La Fontaine 

25 MARIAGE AUX ROSES, L Marville-

26 PÉCHÉS ROSES (2" série),"par . Aubert. 

27. TANTE BERTHE, par de Peyrebrune. 

28. LA VERTU de LOLOTTE Ordonneau. 

29. CHANVALLON, par Ch. Monselet. 

30. CONTES du Pays de L'OR, Bret-Harte. 

31-32. PAUL et VIRGINIE (2 vol) par Ber-

nardin de Saint-Pierre. 

33. VOYAGE AUTOUR de ma CHAMBRE 

par X. de Maistre. 

34. CONTES de Perrault. 

35. LE TRAIT d'UNION, par Lemercier de 
Neuville 

36. AU ME8S, par L. Mraville. 

37-38 LA RELIGIEUSE, (2 vol) par Diderot 

39. LA VEUVE des HIGLANDS, W. Scott 

4(1- LA CUISINIÈRE du FOYER, Lozeral. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBBHGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font-Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs, 

01 DEMANDE A ACHETER 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureau du Journal. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artilîels de Dr. Nichol-

son.aremisà son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Brid.; Street, 

Londres, E. C. 

A CEDER 
DE S U f I T E 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traverse de la Place 

A CÉDER DE SUITE 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

JOLI CAFÉ 
Situé dans l'intérieur de la v-ille 

S'adresser au bureau du journal 

A VENDRE OU A CEDER 
en VIAGER 

VASTE LOCAL, avec logement eu 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

1 \ MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danse?, conseils, etc. Concours 

mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an. 6 fr., 6 mois, 

3 fr 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 tr. 

Le numéro: 30 centimes En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et C' 0 . 79, boulevard Saint Ger-
main, Paris). 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN 0E CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

Avis aux Littérateurs 

La maison P. REVOIL et C» Editeurs, 31 

Rue d Assas Paris ; a l'honneur d'informer 

les intéressés qu'elle prépare pour l'année 

1898 une édition complète de 

L'Annuaire te Littérateurs Français 
MM. les écrivains et les journalistes sont 

priés de vouloir bien lui adresser une fiche 

de renseignements pour servir de base à lu 

rédaction de ce travail. 

NOTA. — MM. les Littérateurs devront 

indiquer : Nom, pseudonyme, adresse, déco-

rations, distinctions honorifiques, les jour-

naux où ils collaborent, les académies où 
sociétés dont-ils font partie. 

Revue des Journaux si des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Btcviiç tics Journaux et 
tics Sjivrcw est dans sa treizième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 
un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tons les Bureaux île poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La IKcvsic tics Journaux et 
tics Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splcntlitle por-
trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revnc des jour-

naux, et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 
reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de moaes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis. Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fut, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La fl&cvuc publie en feuilleton : 1° 

La Vocation merveilleuse du cé-
lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOR , étincelante satire de plusieurs 
travers de l'époque actuelle ; 2° La 
Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QuEYssie, roman passionnel. 

lin beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée' en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 9â pour 

les départements et ii fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des douze premières 
années de la Bïevue des Jour-

naux contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Çonlcs variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

à'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Èmile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, -13, rue 
Cujas, Paris 

A VENDRE D'OCCASION 
TJ3ST TREUIL 

entrés bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 
Avenue de la Gare. 

Avis aux gourmets. — Tous les 

dimanches, à l'hôtel des Acacias, Huî-

tres et Choucroute. 

ON DEMANDE dus Représentants, villes, 

et campagnes, hommes ou dames, pour la ven-

te d'articles de première utilité. Portes rétribu-

tions. 

Ecrire franco à M. GONDY Ainé, fabricant à 

BESANÇON (Doubs). 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALÇOOL 

de 
MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excédent aussi 
pour la toilette et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 
' : *d , ":,ï;,i,:t*fTrigl 

DE RICQLES 

132ei 134 

Rue Lafayette. 
^*\^t.v ' EXPÉDITIONS EN PROVINCE. 

"T^ $ CA TALOQUE FîtA NCO IlOOpages). 

TÉLÉPHONE — USINE à St-DENIS 

' Dépôt General du PER OAP]?AK T> 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraisssment rapide et une chair plus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, dp le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La. créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux pores et poulains, cette fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfier des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

PHILLOXE R A 
sa tien fonction radicule la 

PHILL0XERAT0X1NE 
Demander la notice, avec les épreuves a l'appui, au 

Syndicat National de destruction du Philloxera 
14, bit rue St-Georaes, Paris 

GUERISON^ 
RAPIDE et SANS FRAIS 

Pour se guérir en secret, par une 
. méthode. In faillible, 11 faut écrire à. 
K.M. SOMMES, ex-C de Sociétés de à 

Médecine au Mans (SartheJ, qui envole 
gratis des méthodes sous enveloppe pour 

MALADIES ?a PEAU gffiï ECZÉMAS 
Plaies des Jambes, Boutonu, Démangeaisons. 

KIICUIC Faiblesse, Asthme, Toux, Bronchites 
FmCIfllC Gastrite, HERNIE, HEMORRHOIDES. 

MALADIES SECRÈTES 
Ecoulements, Echauffenn-nts, Vices du Sang:, etc. I 

BON-PRIME GRATUIT 
Tout lecteur qui enverra son adresse à la 

Librairie Parisienne, 10, rue Paradis, Paris, 

recevra gratuitement chez lui un très joli guide 

indicateur intitulé : Paris-Plaisirs, sous cou-

verture coloriée et contenant tous les rensei-

gnements sur les attractions et amusements de 

Paris, formant le vademecum de tout étranger 

à la capitale ; grâce à ses nombreux dessins 

et à 7 primes avantageuses ce guide est inté-

ressant à posséder même poui les personnes 

n'allant jamais à Paris. 

Ce volume offert gratuitement est un 

cadeau inappréciable 

Prière de joindre un timbre de 0,15 à chaque 

demande pour affranchissement et mutation. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3b'64 

Bicarbonate de fer 0.0333 

, Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0. 1281 

Chlorure de sodium. . . 0.0365 

Siîice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

La gérant: Aug. TURIN. 
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Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE — RELIURE 

V™ AUBERT ET O S UCCESSEURS 

SI STERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astier 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

O 

O 

o 

es -s 

en M 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

OUTILLAGE 1 1 
■ NDUSTRIEL et d 'AMATtURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES altarnatWes, circulaires et à rohan, Mortaiseuses, Machines a 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains. 

OuT MÉCANICIENS, UGNOISIEilS, TOURNEURS, etc.. AMATEURS. — " :
 1 

iGIES, BOIB, DESSINS et 
Houvaau TARIF-ALBUM KO p. 

S0 gravures) franco O S^c. _ . 

ORS CONOOURS, MEMBRE DK JURY 

BOITES D'OUTILS 

SCIES BOIB. DESSINS fit toutes fournitures pour le Découpage, 1B Tour, la Sculpture etc. 
* '.. T,D,C Al BI1U Wl r, c-, BPD M l&> "ff CON8TRHCT* BRKV. A PARIS TIERSOT 16, Rue des GraviUierj 

; Exposition! de PARIS 1890-18SI-1392-1893. 
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I 

HENRI REBATTU 
(Basses-Alpes) 

Ir'H 

PERLES 

MORTUAIRES 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODERAS 

O 

O 

Kl 
03 

«5 > 

s3 

FOURNITURES GENERALES POUR CONSTRUCTIONS 

Maitre-Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTBROlsr (Basses-Alpes) 

unaiâwi itiiiiiiiiii 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

O 1 ARBON IDE BOIS 

TONIQUE et RECONSTITUANT 

ADOPTÉ PAK TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable Marque 

sec 

A

PÊR1TIFS, LIQUEURS & COGNACS 

GTJSENIER 
LA

 PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 

21 USINES ET COMPTOIRS FRANCE ET ÉTRANGER 

Direction: 226, Bouleoard Voltaire, Paris 

§mpr ssions 
COMME ; C I A L E S 

ET B£ LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BR0CHXJBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-C0URAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

Au G. TURIN 

\\\ \ 
IMPEIMÉS POUE MAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

\ impressions 

COMMERCIALES 

* ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RKGÏSTMv 

Labeurs 

PEO S HP El O '. C "CTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉE! 

LIVRAISONS RAPIDES PRIX MODERES 

AUBERGE DU TIVOLI 
Près du Casino SIfïTEliOW 

, TENU PAR 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 
bourgeoise; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
là disposition des Sociétés, réunions 
etc., etc. 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à AIXî chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 
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URIFIEZL'AI 
enïrûlantdu PAP I ER d 'ARM EM I E 

Le meilleur Désinfectant connu, 

I77777TTI I nïïUTOK 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A .PONSOT,8, Bue d'Sngbien, Parts. Eahtntlt^grâUl, 

& Contre la CONSTIPATION 
7>A?W et ses conséquences : 

* PURGATIFS, DÉPDHÀTIFS, ANTISEPTIQUES 
du docteur yf EXIGER les VÉRITABLES a crEtiquettcà-jmiè' 

FRAKCK^ eniconlenrsetleNOMduDocTEUH FRANCK 
* lft .SO la 1/2 Boite (50 grains); 3lr. la Boite (105 grains), 

flot/oo dans ehsquo Boite. — DÂNS TOOTBS LBS THARUAGUS. 

r\T\ A mTf| I &
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IxMllûlMaiiiiies Portraits 
AU CRAYON-FUSAIN 

La SOCIETE ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis jf pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TAHQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
TOUS sera retournée intacte, avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

IIIIIIIIMIIINIIIlllllljlllllllj^ 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


